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Appelez-Le comme vous voudrez !
Franchement, Il ne s'en soucie pas le moins du monde.
Mais quel que soit Son nom,
Personne ne peut vivre sans.
Et le désir de La voir est le plus grand tourment.
Seuls ceux qui parcourent le Tao mystique
En connaissent le prix.
Et une fois qu'on l'a trouvé,
On s'aperçoit qu'on n'avait jamais rien connu de tel
Le Chemin de l'illumination passe par la Lumière et le Son
Le Ciel se trouve en soi – ici et maintenant !
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Maître Suprême Ching Hai Bouddha Sakyamuni
Prophète Mahomet
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Ô Maître du ciel et de la terre,
Seigneur de l'Amour infini,
Bien au-dessus des peines et des plaisirs,
Tu possèdes mon cœur même !
Ne voudrais-Tu pas m'accepter comme je suis ?
Qu'il est difficile de passer par Tes dures épreuves !

 
Tu sais bien comment c'est
De vivre en ce monde obscur si Tu ne me guides pas :
Si Tu n'étais pas là pour me tenir la main,
Immédiatement je tomberais !
Aucun doute là-dessus.
Alors Maître,
N'essaie jamais !
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e Te prise Toi seul et nul autre !
Tu as dû T'en rendre compte depuis longtemps.
Alors, pourquoi donc, Maître !
M'envoies-Tu toutes ces ordures :
	 Tout le Renom et la Gloire
	 Et les Plaisirs du monde...
	 Oh ! Je ne les accepterai que parce qu'ils sont Tes présents.

Mais rappelle-Toi, Maître :
Je n'aime que Toi !

J
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 Tu verses la lumière sur toute la création
Mais Tu me laisses seule dans l'obscurité !
Mon âme pleure et pleure, puis finit par céder.
Tu n'en as cure.
      Maître, on dit que Tu es partout.
	 Comment se fait-il que Tu ne paraisses jamais chez moi ?
	 Le voile semble suspendu pour toujours, là,
	 Devant mes yeux.
	 Ô Seigneur des Mondes bénis
	 Écarte-le, je T'en prie !
	 Que je puisse apercevoir Ton visage.
	 Que je puisse pénétrer en la Vie éternelle.
						      Amitabha !
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Maître, Tu as dû oublier l'usage de Tes yeux humains
Maintenant que celui du Ciel n'est plus fermé.
Voilà pourquoi Tu ne me vois pas dans mon coin
Anxieuse de Te voir.

	 Tu ne vois que la gloire des plus hauts mondes,
	 Cela n'a pas d'importance
	 Que je me traîne dans cette contrée de ténèbres !
	 Ô Toi, le Saint « parfait »,
	 Pourquoi as-Tu perdu Tes yeux ?

Voici mes yeux humains que je T'offre avec joie,
Porte-les vingt-quatre heures sur vingt-quatre
Que Tu puisses voir un jour 
Combien je suis lasse
Tandis que je marche sur le chemin solitaire,
Essayant à jamais d'entrevoir
Ta Beauté.
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Même les amants du monde auraient pitié de mon cœur
Mais Tu restes implacable !
Les amants du monde peuvent se voir quand ils le souhaitent.
Seule Ta porte est toujours condamnée.
Chaque fois que j'en approche,
Elle se ferme hautaine et froide !
Les rideaux sont tirés.
Il y a une faible lueur à l'intérieur, mais jamais Ton visage.
Je sais que Tu es au Palais,
Mais je ne peux en ouvrir la porte.
Je crois qu'un jour j'apporterai un gros marteau !






